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ENTRE BIOGRAPHIE ET HISTOIRE COLLECTIVE

CHARLOTTE OLIVIER-VON MAYER (1864-1945) ET LA LUTTE
CONTRE LA TUBERCULOSE

GENEVIEVE HELLER

PREAMBULE

Mes etudes universitaires en histoire de 1'art menees en France ä la fin des

annees soixante avaient fait naitre en moi un serieux prejuge ä l'egard des

biographies, notamment Celles des peintres et des architectes du XIXe et du

XXe siecle, trop souvent romancees ou hagiographiques, qui apportaient peu
d'elements pour comprendre l'oeuvre.

Je me suis donc orientee, en histoire sociale, vers une histoire collective,

anonyme. Or, apres un long detour, je m'approche d'un genre qui etait suspect ä

mes yeux. II faut preciser que la biographie que j'ai abordee n'a pas ete etudiee

pour elle-meme et qu'au moment de l'ecriture eile n'a pas ete sous-tendue par
une reflexion attentive sur le genre historique. C'est apres coup que j'ai decouvert
les debats menes en histoire sur la biographie.
La biographie de Charlotte Olivier etait un angle d'approche pour etudier un
theme recurrent de la vie sociale de la premiere moitie du XXe siecle, ä savoir la
lutte contre la tuberculose dans le canton de Vaud.1 Elle est envisagee comme
un complement pour la comprehension de la campagne de prevention.
C'est la deuxieme partie de la longue vie de Charlotte Olivier-von Mayer qui
concerne la lutte contre la tuberculose, ä savoir l'action qu'elle a entreprise
alors qu'elle avait 47 ans et qu'elle a prolongee jusqu'ä pres de quatre-vingts
ans. Elle a ete active et influente dans les diverses instances qui ont mene la lutte
dans le canton de Vaud: essentiellement la Ligue vaudoise contre la tuberculose

(abrege en L. V. T.) et le Dispensaire antituberculeux. Elle a ete confrontee ä la
fois ä l'inertie des mentalites et ä l'incurie des institutions, aux implications
sociales de la maladie (contagieuse, longue et ruineuse), ä la necessite de creer
des reseaux de prise en Charge, ä l'incapacite du Systeme medical d'assumer les

consequences de la tuberculose. Avant d'aborder cette phase decisive, pendant

laquelle Charlotte Olivier est totalement immergee dans cette action, voici de

maniere brüte les faits biographiques relatifs ä son origine, ä sa formation, aux
evenements qui l'ont amenee en Suisse.
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CHRONIQUE BIOGRAPHIQUE I (1864-1911)

Nee en 1864 ä Saint-Petersbourg oü eile a vecu les trente premieres annees de sa

vie, eile etait la fille d'un medecin, fondateur et directeur de l'Höpital evange-
lique de cette ville. Son pere etait d'origine allemande, sa mere d'origine balte,
tous deux de familles protestantes evangeliques, c'est-ä-dire ä cette epoque
d'un christianisme exigeant et engage socialement. D'autre part, eile sortait

d'un milieu aise et respecte par la famille du tsar malgre une culture, une langue
et une confession etrangeres. Le grand-pere maternel possedait des industries
textiles florissantes en Finlande et ä Saint-Petersbourg tandis que le grand-pere
paternel avait ete anobli pour avoir organise la lutte contre les epidemies de

cholera et de peste ä Odessa entre 1827 et 1831.

Apres avoir obtenu un diplöme d'institutrice secondaire, Charlotte von Mayer a

enseigne dans un orphelinat, eile a fait des etudes de garde-malade et a participe
tres activement ä des oeuvres d'evangelisation et d'action sociale.

Son pere est mort alors qu'elle avait dix-neuf ans. Ainee de sept enfants, eile a

du seconder sa mere. Pour la sante de Fun de ses freres, la famille est venue
s'etablir en Suisse. Charlotte von Mayer a alors entrepris ä l'äge de 30 ans les

etudes de medecine qu'elle n'avait pas ete autorisee, pour des raisons de

convenance sociale, ä faire ä Saint-Petersbourg.
Ses etudes brillantes et sa personnalite lui ont valu d'etre choisie comme interne

en Chirurgie, au nez des etudiants masculins vaudois, par le prestigieux professeur
de Chirurgie, Cesar Roux. D'autre part, c'est pendant ses etudes qu'elle a ren-
contre Eugene Olivier, alors chef de clinique medicale, arrete dans sa carriere

par la tuberculose, et pour lequel Charlotte von Mayer a ressenti une vive

Sympathie.
L'internat termine, eile quittait Lausanne pour Saint-Petersbourg avec un doctorat

d'universite. Elle a cree un dispensaire avec une modeste clinique chirurgicale

pour traiter femmes et enfants pauvres. Mais plus tard, eile est revenue en

Suisse au chevet d'Eugene Olivier toujours menace, et l'a epouse l'annee
suivante. La direction du tout nouveau Sanatorium populaire de Leysin a ete

proposee ä Eugene Olivier et ä sa femme. Mais une grave rechute de la maladie

d'Eugene Olivier les a contraints ä renoncer ä ce projet.
De 1901 ä 1905, ils ont sejourne ä Leysin, Charlotte Olivier assistant son mari
dans cette lente et desesperante therapie du repos; les medecins etaient leurs
amis dans cette cite de Sanatoriums du canton de Vaud. Ensuite pendant cinq

annees, ils ont ete medecins de campagne, Charlotte Olivier faisant des

Conferences sur differents sujets sociaux (alcoolisme, tuberculose, condition de

la femme, Statut de l'enfant, insalubrite des logements, etc.). Des circonstances

fortuites (fin de bail de leur maison-cabinet), mais plus certainement aussi des «25
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motivations profondes (la volonte de s'engager davantage), les ont decides ä se

rapprocher de Lausanne oü allait commencer ce que j'appellerais l'entree de

Charlotte Olivier sur la scene de la lutte contre la tuberculose.

CHRONIQUE BIOGRAPHIQUE II (1911-1945)

Si durant les dix premieres annees passees en Suisse la trajectoire de Charlotte

Olivier a ete totalement subordonnee ä l'etat de sante de son mari, pendant toute
la periode qui suivit, eile a pu s'investir dans une demarche personnelle.

Cependant l'engagement a ete celui du couple Olivier: Eugene, toujours fragile,
etait un homme de cabinet, theoricien de la lutte contre la tuberculose dans le

canton de Vaud, en tant que secretaire general de la L. V. T.; il etait en outre
conseiller de sa femme qui etait une personne de terrain et d'action. C'est donc

davantage une double biographie ou une biographie en Symbiose qu'il aurait

fallu ecrire. Assurement, la trajectoire de Charlotte a ete influencee par la

presence de son mari, meme lorsqu'il a abandonne la presidence de la L. V. T.

pour se consacrer ä l'etude de l'histoire de la medecine dans le canton de Vaud,
oeuvre majeure publiee partiellement de maniere posthume.2 C'est pourtant la
femme, et non le couple, qui a retenu mon attention, parce que son oeuvre

explique de maniere concrete comment la lutte contre la tuberculose a ete le

fruit d'un travail collectif et anonyme: eile a su mobiliser les forces necessaires

en sollicitant l'aide de femmes benevoles, puis en creant un reseau de profes-
sionnelles, les infirmieres-visiteuses.
Des 1911 donc, le couple Olivier s'est rapproche de Lausanne oü Edouard de

Cerenville, president de la L. V. T. et Paul Demieville, directeur de la Policli-
nique et du Dispensaire antituberculeux songeaient ä leur collaboration. II y a

eu trois lieux principaux d'engagement: la eure d'air de Sauvabelin, le Dispensaire

antituberculeux, la L. V. T.

Depuis longtemps sensibilisee aux graves problemes lies ä la tuberculose (ä

l'Höpital evangelique de son pere, avec son mari malade ä Leysin, ou dans le

village oü Eugene et Charlotte Olivier soignaient aussi des tuberculeux), eile a

deeide, avec son mari, de creer une eure d'air ä Sauvabelin pour accueillir
pendant la journee des habitants pauvres de la ville de Lausanne, menaces par la
maladie, en leur offrant sous une forme abregee le repos, Fair et la nourriture
fortifiante qui etaient les prineipes de base du Sanatorium.

D'autre part, toujours en 1911, le directeur de la Policlinique, Paul Demieville,
confie ä Charlotte Olivier la responsabilite du Dispensaire antituberculeux. La

Policlinique universitaire offrait ä la population defavorisee des consultations

26 ¦ gratuites servant en meme temps de lieu d'apprentissage pour les etudiants en
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medecine qui se destinaient ä la medecine ambulatoire. Des consultations

speciales avaient ete creees ä la Policlinique (gynecologie et accouchements,

ophtalmologie, tuberculose, maladies des nerfs, ete). Ouvert depuis 1906, le

Dispensaire antituberculeux etait une reponse aux debats menes l'annee pre-
cedente au Congres international de la tuberculose qui s'etait tenu ä Paris: il
fallait une Institution complementaire au Sanatorium; si ce dernier se chargeait
du traitement des malades isoles de leur contexte, il fallait un lieu dans la ville
pour permettre les traitements ambulatoires, le depistage dans l'entourage du

malade et le suivi ä long terme des familles contaminees. Le Dispensaire
antituberculeux etait le centre nevralgique, mais il etait submerge par la

complexite des situations. II fallait des relais que l'on pouvait attendre de la

Ligue vaudoise contre la tuberculose, fondee eile aussi en 1906 et dont la

vocation etait la campagne de prevention au sein de toute la population et le

soutien par solidarite des tuberculeux et de leurs familles.

Or, en 1912, partieipant ä l'assemblee generale de la L. V. T., Charlotte Olivier
entendit le bilan tres pessimiste du president, Edouard de Cerenville, directeur
de l'Höpital cantonal: «Le Vaudois ne veut pas entendre parier de tuberculose».

Confrontee ä la realite tragique de cette maladie, eile ne pouvait aeeepter ce

constat et entreprit de secouer la torpeur avoisinante.

Elle choisit de mobiliser une association feminine, l'Union des femmes, pour
lui demander de se charger des aspects sociaux et preventifs de la tuberculose,
täche echappant au devoir et aux competences des medecins: trouver un lit
pour que le tuberculeux dorme seul chez lui, trouver un meilleur logement pour
une famille vivant dans des conditions insalubres, prendre soin de la famille
pendant l'absence de la mere malade, apporter un soutien financier pendant
la maladie du pere, proteger les enfants de la contagion en les eloignant, se

charger de l'education antituberculeuse dans les foyers menaces. Dans une
Conference donnee aux membres de l'Union des femmes, Charlotte Olivier les

exhortait avec conviction: «A qui s'adresser pour ce travail, sinon ä vous?

N'est-ce pas ä la femme en bonne sante, eultivee, sans profession assujettis-
sante [...] ä se soumettre ä cette besogne? Les hommes sont trop oecupes pour
la faire. [...] Je ne desire ni votre pitie ni votre charite, mais la comprehen-
sion d'un devoir social qui attend votre secours immediat et personnel.»3 Elle
sollicitait des collaborations volontaires pour agir ä Lausanne - au Dispensaire

et dans les familles touchees - et pour agir dans le canton afin de rallier
autant de membres que possible. La campagne a ete menee de personne ä

personne, en partant d'un noyau de femmes vers une collectivite de plus en

plus large: les membres de l'Union des femmes d'abord, puis les epouses de

pasteurs ou de notables, enfin les femmes de la communaute locale. Gräce ä la
collaboration de l'Union des femmes, le nombre d'adherents ä la L. V. T. est H27
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passe de 120 membres en 1912 ä 9000 membres en 1915, repartis en 25 sec-

tions cantonales.

Une autre demarche d'envergure, conduite quelques annees plus tard, entre
1922 et 1930, par Charlotte Olivier et des collaborateurs, a ete de remplacer
partiellement l'action benevole par la mise sur pied d'une profession polyvalente,
appelee infirmiere-visiteuse (dejä presente ä Lausanne au Service d'hygiene et

au Service medical des ecoles), largement inspiree d'une formule developpee
alors aux Etats-Unis et dans les pays scandinaves, ä savoir l'infirmiere de sante

publique prefigurant l'assistante sociale. La prise en Charge d'une famille pauvre
touchee par la tuberculose impliquait tant de demarches que le benevolat n'off-
rait plus assez de coherence et de rigueur, d'autant qu'au moment oü les

premieres infirmieres-visiteuses «antituberculeuses» ont ete mises en place, le

reseau des institutions se developpait de plus en plus: relations avec les

Sanatoriums, Ouvertüre de preventoriums pour mettre ä l'ecart les enfants et de

pavillons de plaine pour hospitaliser les incurables, etc.

C'est ä Charlotte Olivier que l'on doit essentiellement la mise sur pied de ces

deux groupes de collaboratrices, membres benevoles de l'Union des femmes et

infirmieres-visiteuses, qu'elle a suivies et guidees avec acharnement. Ce travail
de «chef d'equipe» s'ajoutait aux consultations quotidiennes du Dispensaire,

aux seances de la L. V. T., aux Conferences et aux contacts avec Sanatoriums,

preventoriums et pavillons.
Enfin, ce ne fut pas la moindre des interventions de Charlotte Olivier dans la
lutte contre la tuberculose que ses interpellations aupres des autorites com-
munales, cantonales et surtout föderales. Elle a notamment directement sollicite
le president de la Confederation, Ernest Chuard, pour obtenir une Subvention

federale annuelle pour la lutte contre la tuberculose en Suisse {arretefederal du
21 mars 1922), puis eile a largement contribue ä faire accelerer l'etude de la loi
federale sur la Lutte contre la tuberculose adoptee en 1928.

C'est ä l'äge de 77 ans que ses activites se sont serieusement ralenties. Affaiblie

par la maladie et par l'äge, eile s'est retiree de la vie active et de la vie publique.
Elle a sollicite une derniere fois en 1943 l'aide de l'Etat en precisant qu'allait
bientot disparaitre de la scene celle qui fut «la plus grande mendiante du

canton».

UN RÖLE DYNAMIQUE

On pourrait se demander si la personne etait irremplacable, si ce qu'elle a fait,
d'autres auraient pu le faire, ou de maniere plus abrupte, si son röle a ete

28 ¦ indispensable, en l'occurrence ici, dans la lutte contre la maladie. A l'inverse, la
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carriere de la personne etait-elle pour ainsi dire determinee par le contexte
familial et social? Cette double question, demande quelques precisions relatives

au contexte historique et au milieu familial.
C'est ä la fin du XIXe siecle que la tuberculose, dont la contagiosite avait ete

confirmee en 1882 (decouverte du bacille par Robert Koch), a ete reconnue
comme une maladie sociale. La premiere Conference internationale de la

tuberculose, tenue ä Berlin en 1899, attestait cette prise de conscience. Une
Commission centrale suisse a ete fondee en 1902 dans le but d'organiser un

Programme d'action ä l'echelle nationale et d'harmoniser la lutte contre la

tuberculose dans les cantons. Le Congres international de Paris de 1905 a ete

particulierement determinant puisque c'est ä la suite de ce congres que dans

le canton de Vaud, comme d'ailleurs dans d'autres cantons - Geneve notam-

ment -, ont ete crees Ligues et Dispensaires. On l'a vu, les structures de base

existaient lorsque Charlotte Olivier est entree en scene. Elle leur a donne une

impulsion determinante.

Les differentes actions entreprises par Charlotte Olivier dans le canton de Vaud
la situent au coeur de la lutte. Elle ne fut pas le seul acteur, loin de lä, puisque la

campagne s'est appuyee precisement sur de nombreuses volontes et de nom-
breuses forces, mais eile ne fut pas non plus le seul moteur. D'autres personna-
lites Font precedee, Font accompagnee, lui ont succede, ainsi, pour ne citer que
les plus importantes, les medecins Edouard de Cerenville, Paul Demieville,
Fritz Morin ä Leysin - fondateur du Sanatorium populaire de Leysin -, William
Francken - fondateur du Pavillon de la Cöte au-dessus de Rolle -, Emma

Monneron-Tissot - fondatrice du premier preventorium pour enfants dans le

canton de Vaud en 1908 dejä - et Elisa Serment, toutes deux de l'Union des

femmes, ou les collaboratrices du Dispensaire antituberculeux, notamment

Marguerite Ecoffey qui reprit la direction de celui-ci des 1926. Et bien sur

Eugene Olivier, secretaire de la L. V. T. de 1913 ä 1926.

Elle fut cependant la plus determinee, la plus efficace, la plus insistante, la plus
constante. Et c'est lä probablement qu'interviennent des facteurs lies ä la

personne, ä son temperament, ä ses motivations, ä ses origines.

UNE BIOGRAPHIE PREPAREE

Avant de reperer ces facteurs, je dois m'arreter un instant sur les sources qui
ont Oriente ma recherche et m'ont conduite ä cette biographie. Je voulais avant

tout comprendre la campagne antituberculeuse, ses methodes et ses arguments
et je pensais etudier l'action de la L. V. T. Or une etude, malheureusement non

publiee, venait de faire connaitre la complementarite des acteurs. Je disposais H29
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en outre de deux fonds d'archives: celui de la L. V. T., depose ä l'Institut
universitaire d'histoire de la medecine et de la sante publique, a ete rassemble

par Eugene Olivier pendant qu'il etait secretaire de la L. V. T.; apres son

depart, les archives conservees sont moins completes. Mais c'est surtout le
fonds Charlotte Olivier, depose au Cabinet des manuscrits de la Bibliotheque
cantonale et universitaire de Lausanne-Dorigny, qui fut le plus utile, quoique je
l'aie insuffisamment exploite. II est constitue de l'ensemble des documents

relatifs ä Charlotte Olivier (lettres personnelles, correspondance officielle,
coupures de journaux, textes de Conferences, documents iconographiques,
etc.). Le tout a ete minutieusement trie et archive par Eugene Olivier apres le
deces de sa femme, dans l'intention explicite de servir aux historiens futurs.
Plus que cela, il a lui-meme redige une biographie dactylographiee de 700 pages.

Enfin, Eugene Olivier a releve les annotations que sa femme avait ecrites dans

ses Bibles4 (car eile en possedait plusieurs) et qui nous revelent un veritable
combat interieur.

Apres la mort de Charlotte Olivier, deux biographies ont ete ecrites s'appuyant
sur les documents auxquels j 'ai eu acces.5 Benjamin Vallotton, auteur de romans

sur les moeurs vaudoises, et Jules Vincent, pasteur de la paroisse de Saint-

Francois ä Lausanne, ont ete sollicites par ses amis; le premier ne connaissait

pas personnellement Charlotte Olivier, le second etait un confident. Ces ouvrages
sont essentiellement narratifs, prives en general de references (certains passages
sont litteralement cites de la biographie redigee par Eugene Olivier) et donnent

peu d'explications relatives au contexte, sans doute parce qu'il allait de soi pour
les auteurs. L'ouvrage de Benjamin Vallotton donne de nombreuses anecdotes,

mais c'est le ton, plus que le contenu, qui gene aujourd'hui. Deux extraits

donnent une idee du pathos donne ä la biographie: «pour que le dossier de la
vaillance soit complet», il raconte les troubles de sante de Charlotte Olivier; eile
souffrait de demangeaisons (un prurit), «le corps entier est balafre de stries

sanglantes». II termine son ouvrage en decrivant Charlotte Olivier se rendant
chez un homme d'Etat pour solliciter un soutien des autorites: «La voyez-vous,
l'octogenaire au grand coeur, humblement assise, dans le petit jour maussade,

sur une marche d'escalier, attendant la minute oü eile pourra plaider pour un de

ces petits auxquels eile a donne sa vie?»6

Les biographies ecrites peu apres sa mort avaient pour objet de reveler ä la
societe les dettes envers le personnage disparu. Charlotte Olivier avait cultive la
discretion, Eugene Olivier a donne les instruments pour comprendre sa person-
nalite: «une fois qu'ils ont gagne l'autre rive ceux qui ne sont plus parmi nous
deviennent un bien commun.»7

30 l
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UNE FEMME SUR LA SCENE PUBLIQUE

La biographie ecrite par Eugene Olivier donne assez d'elements pour permettre
quelques commentaires. Si des oeuvres analogues ont ete realisees dans le

domaine de la lutte contre la tuberculose par d'autres personnes dans d'autres
lieux (par exemple le Dispensaire de Sir Robert Philip ä Edimbourg ou la

mobilisation des femmes de la Societe d'utilite publique dans le canton d'Argo-
vie) dont Charlotte Olivier s'est inspiree, eile a su raviver et soutenir la lutte
dans le canton de Vaud en tirant parti de sa personnalite:

- Femme, eile pouvait mobiliser d'autres femmes, exiger d'elles ce qu'elle-
meme avait vecu : «sante, savoir, position sociale obligent» avait-elle affirme
dans son appel ä l'Union des femmes. D'autre part, il est indeniable que le

champ medico-social qu'elle investissait n'etait pas prestigieux pour les hommes

et qu'elle ne pouvait etre consideree comme une rivale, ce qui eüt ete different
sans doute si eile avait ete ä la direction d'un Sanatorium ou si eile avait

poursuivi sa carriere en Chirurgie. On peut se demander s'il y a eu auto-censure
de sa part en plus des circonstances conjoncturelles (la maladie aggravee
d'Eugene ou la possession d'un simple doctorat d'universite et non d'un
doctorat d'Etat) pour qu'elle y renonce; il est plus probable que son orientation
a ete inflechie par sa tres forte conscience des problemes sociaux lies ä la
maladie.

- Etrangere, eile n'etait pas retenue par les manieres locales, par la reserve, par
le respect d'un consensus. Epouse d'Eugene Olivier, eile se trouvait appartenir,

par alliance, ä la famille de deux grands hommes du canton de Vaud. En effet,

Eugene Olivier etait le petit-fils d'Urbain, romancier tres populaire et le petit-
neveu de Juste, professeur d'histoire, historien et ecrivain. Cette parente apportait
une sorte de caution et rassurait, tandis que l'origine etrangere lui donnait, etant
donne sa Situation privilegiee, une certaine distance et une plus grande liberte.

- Tres cultivee, habituee ä parier et ä defendre des idees, eduquee dans un
milieu social tres exigeant et familiere des «grands» de l'entourage du tsar

Alexandre II, eile n'etait pas intimidee par la hierarchie sociale et connaissait
les Conventions que sciemment eile ne respectait pas si eile etait determinee ä

agir vite. Ses visites insistantes au petit matin chez les responsables politiques
ont en effet une saveur tout ä fait insolite.

- Impregnee de l'ethique evangelique, par son milieu familial et par conviction

personnelle, eile se sentait investie d'une responsabilite vis-ä-vis de la societe,

en particulier des demunis. Deux versets bibliques, dont le premier etait accroche

dans son bureau, peuvent illustrer ses conceptions: «Ouvre ta bouche pour le

muet, pour la cause de tous les delaisses ouvre ta bouche, juge avec justice et

defends le malheureux et Findigem» (Proverbes 31, 8-9) et «On demandera H31








